
LE PERE L'ANCIEN
0'était.le plua- vieux pécheur. de

touS Maraille, . .i vieux, ai vieux,
que personne. ne.savait son nom, et
que lui-nême, cité en justice, dans
une affaire de pêche, avait, à laques-
tion. du président qui lui demandait :

Comment vous appelez-vous?" ré-
ondu sans hésiter:I Je m'appelle
epèro 'Ancien.'f Cest ainsi, en

effet, que sur la Corniehe, au b.nd de
l'eau, chacun le déeignait.

Tous les jours, hiver comme été,
par les tempêtes et par les calmes
plats, il s'en venait, dès l'aube, à son
poste ordinaire, la petit rochet du
bout dela jetée, en face du cabaret
où se réuniesent les pêcheurs', à la
Pointe des Blagueurs. C cabaret,
dont tout Marseille connait lu trillias
vert ut l'enseigne aux grosses lettres
jaunes en relief, avait, depuis ëst fin
dation, passé par bien des mains,
sans toutef'ois soitir de la dynastie
des Mourer. Il avait app:rtenu au
grand-père Mouren, au ti.s Nouren
et au petit fils Mouron, s t, par ls
claires journées du N. N. O. ou voy-
ait jouer, sur la porte, un tout petit
Mouren qui sernat un jour la maître,
de ais.

Mais tous ces Mouren, mme l-aï..
eul, dilient de auLfants à côt. du
père l'Ancien. Personne, depuis les
docks jus'quo'ià Saint-lenri, .uans ce
millieu du c:-banous, de parcs aux
huîtres et de guinguettes qui forment
commne un petit Marseille dans lu
grand Mareille, ne se so.vana t de
l'avoir ununu autrement quil nétait,
long et maigre, la figure rougeaude
hérisedu de petits poils gris, une tête
de vieil ourtin sur un corps initermi-
nable, bien à l'aise dans sa vareuse
en grs drap bleu, rapiécéo de jaune
par des endroit., le pantalon toujours
relevé à mijanbe, et d'énornes pieds
lourds, massifs, charriant aps eux,
comme un bourrelet, la terre humide
ou ils marchaient sans souliers.

Ce petit rocher où, tous les maties
il venait b'asseoir, avait été autrefois,
bien autrcfoia, rugueux et pointu
comme tout lus rookurs qui l'entou-
raient. mais, à la longue, a i:c frott-.
inent. de t.us les jours, le père ]'Au-
cion avait fini par l'asoouiir, par le
ruou. r en formne de siège, et il était
là, liuei et luieant, crus su s:oitut,
on p.nte douce, et comme incrusté,
on ne lus di.inguait plus l'un et
l'autre, sauf' i la Pointe des Bla-
fieurs, bien entendu, oh, meO par
les plus forts brouillards, on savait
bien recosnunître la silhouett effilé.:
du.i ère l'Aucien attuendant patiem-
ment ses deux rougista quotidiens.

Deux rouguts, jamais un de plus,
jamais un do moins, mais, par exem-
ple, les deux plus beaux qu'oun pût
voir, énormes, p, .uts, magnifiques,
qu'il était bdr dc vendre ' ois francs
pièce aux principaux resaurateurs de
la ville, tantt à l'un tantôt à l'autre,
car on s'inserivait d'avance pour sa
poche, et les amateurs de Marseille,
les fins gourtnets savaient que 1:s
lundi c'est chez Isnard, des Phociens,
que s'en allaient les deux rouget4, le
mardi au café Bodoul, le mercredi
aux Colonies, chez la bonne madame
Mime Vial, et ainsi de suite pour tous
les jours de la semaine. Ils étaient si
connus, ces deux rougats quotidiens,
ou les savait si supérieurs à tous les
autres que tout le monde voulait en
avoir mangé, c'était la grande mode,
et, chiaque jour, à l'heure de la Bour-
se, quand tout Marseille est cur la
Canebière, les gens s'abjrdaient, cli-
gnant (e l'mnil, faisant eliou-r la lan
gue s .

-Fameux i ce métin, les rougets
du père l'Ancieu !...

Si l's autres pêcli.urs étaient ja-
loux, vous vous en doutz ! Non pas
tant pour les deux rougets, car, enfin,
deux rougets par jour, su ces pays de
poches miraculeuses, ce n'était pas le
diable, mais toujours les plus beaux,
los plus lourds! et puis, tous les joura
vous n'entendez bien, quellue temps
qu'il fit, par lesI" mers d huile " ou
par les grandes tempêtes, vraiment,
c'était trop fort I

Chacumait bien, en effet, qus le
rouget est imprenable quand la mer
est grossc. ou - trop calme ;das le
premier cas, il s ecacohe, dans le se-
cond, il se méfie. C'est,' à ce que
vous diront tous les marias, un petit
poison pas bête du tout, qui deman-
de à êtra pché par les petites brises,
un peu de houle, quand lamer borde
de blanc lei rochers, et que le vent

de terre'fit, toit 1°lonS de la cor-'
nioh ssesdnde:poussiè:..qI-

s'eilèvent en spirales vers le oiel. Le
père l'Ancien savait ses chaos. com-
me tnt le monde, et chaque jour,
pourtant, ea juin eo.mme on janvier,
e.us le soleil ou sous 1a pluie, par le
mistral ou le Ubeco, il était là,
toujours prêt, toujours droit, toujours
heureux... Il jetait en ligne... toc I..
toc I... le premier rouget: il la jetait
encore... toc J... to ... le second.
Alors sa pèche était fiie: 'il enrou-
lait sa ligne, remettaitlsa vareuse et,
avait son pan'er sous le a- bras, s'en
allait, de rentrar en ville, boire un
verre à la Point.e de. BLguceure.

*J

Il arrivait, parfois. les jours de
petite brisa, un peu de houle, qu'il
se faisait, autour de lui, des pêches
iiantastiques: les eouaitrade, sur los
rochers voisins, ne faisaient qu'abais.
ser leurs lignes et les relever, rare-
mncut, à to5t coup, de fabuleux rou-
gets, frétillants, se débattant, secou-
ant, tout frissoonants, leurs écailles
d'un rouge vif, teintécss de bleu.
C'était, <lans toutes l i barques, une
fête générale, les exclamations de
pecheurs, les cris des fâmnds, décio-
chant vite, vite, les rougets et le
pcngeant daon les biquets, les bat.
t.:mnts de mains des enfants... Me-s
surtout, cétai à l'adresse du père
l'Ancien un fen roilant de sarcames'
J. grosses plaisanteriessmarsaillaises:

-- Hé I!l'Ancien, mou vint-louitiù.
me...

-Deux d'un seul coup, l'Ancien 1
autant que toi eu uue journée .

-Ohé I l'Anci'n l veux-tu qu'on
t'en prête ?...

Le père l'Auoisu ne disait rien.
Comme à son ordiuaire, il prenait
deux rougets et il ne bronchait pa-,
l'instant d'après, à la Pointc des JJla-
g/ceurs, quand les pêcheurs rentraient,
pliant sous lo faix, leurs larges cor-
beilles sur la tête, avec des viugt-
cinq et trente livres de poisson.0

Seulement, le lendemain, par quel-
que bon coup de mistral qui empô -
chiit les barques de sortir, la mer
déferlant sur la barge, la père l'An-
Uien, Eur son rceloer, regardait du
coin de leil las cain ades qui, sur
la porto de la guinguette, fumaient
rageusernint leur pipa, et quand, s'eo
deux rougeti bien utrangé-s dans suu
panier, soigntus-.imet entourés d'ai-
gîîes fralches, il venait à son tour se
inê'er au groupe des fumeurs, uégli-
geiment, il murmurait : "Ce n'est
pas tous les jouta léte I " Puis, il
r,:gardit 1e nuages que la vent
chaisait dans le ciel et lit mer qui
noireissairs au largo, et, de sa voix
tranquille, il ajoutait, un bourrant sa
pipe:

-Ce sont des nord et; nous en
avons comme ça pour toute la semai-
ne 1...

Bien souvent, aux veilléea4 du soir,
les pêcheurs avaient comploté de jou
or qu.-1:ne bon tour au pêre l'Ancien.

'un d'eux même, un jeune, peu au
courant des traditicus, avait proposé
ds lui prendre sa place, de s'emparer
du joli rocher au sommet creux, en
forme de siè e... Mais les vieux
s'étaient récriés;i cs choses-là ne se
font pas entre péabeurs i Et puis cela
n'aurait servi de tin ; le tour avait
été essayé déjà, il y a longtemps,
bien longtemps, et les snèi-ns de la
corporation se rappelaient toujours,
avec un superstitieuse terreur, com-
ment se termina l'aventure.

C'était le jour du mariage du père
l'Ancien, car il avait été marié le
vieux I Il touchait alors à lit quaran-
taine, et avec ses goûta modestes et
sa manière de vivre, il s'était fait, de
ses deux rougets pas jour, de c4tta
renta aussi sûre qu'un titre de l'Etat,
un petit magot qu'il ne cachait pas
dans son bas puisqu'il n'en portait
pas, mais qui s'arrondissait à la Cais.
se d'Epargne, euflint, tous les mois,
à vue d'oil. Ca fut une be'ls noce,
avec déj'.ûner, dîner, gr ind bal, le
tout, naturellement, à la Pointe des
Blagueurs, tout enguirlandée, le vin
da cassis coulant à kots, nue soupe
aux moules comme les fait la mère
Moure,, et, pour entrée, flanqués
d'un tas de Fetit poissens sans impor-
tance, les deux rougets du père l'An-
cien que, os jour-la, ulne vendit pas.

Jusque très tard, dans la nuit, on.
but, on dansa sous les tonnelles illu-
minées : c'était une soirée de mai,
très calme, et les flammes des chan.
delles clignotaient tout doucement
sous leurs capuchons multicolores.

on avaittï pidt.uazantle. disertout.
le iéperire.égrillardde-noee -mé-
ridionales, les plaisanteries de circons'
tance encore pus salées au bord de
.mer... Quand il fallut se séparer, les
'camarades entourèrent le père l'An-
cien :

-Eé, l'ami, fit l'un d'eux, me
semble que les rougets pourront- se
reposer demain matin...

-Eh bien quoi I répondit un au.
tre, nous les prendron à àsa place....

-Faites donc, se contentait de
dire le nouveau marié, le novi,eomme
on les appelle à Marseille, faites donc,
les amis, la mer est à tout le monde I

Le lendemain, en effit, à l'heure
brumeuse de matines, un des pé-
cheurs venait s'installer, sa ligne e
main, sur la rocher du père l'Ancien.
Il ventait frais, petite bise, un peu
de houle, un juli temps de rougets, le
pêcheur les voyait aller et venir par
bandes, tout autour du rocher ; cé-
taient des rougets énormes, de vrais
rougets du Tere l'Ancien. Ils nagaient
presque à fleur d'eau, se garant de
l'hamçeon, chuchotant mystérieuse-
ment, d btnc uremous tumulteux qui
frangeait de blanc la surface. Ils se
diElient : « Ce n'est pas lui 1... ce
n'est pas lui!..." Puis tout à coup, un
grand vént s'éleva, et la mer, déjà
umoutonneuse, s'emporte furieu:ement
contre le rocher ; les lames arrivaient
par pquets, couvrant le pêcheur, lui
plaquant ses mines effets sur la peau
... It lutta, cependant, retenu par
l'amour-propre ; les autres sur le
rivage, le regardaient, et, trompé jus-
qu'aux os, il résistait, se crampon-
nant au rocher ; mais un coup de
mer, plus furieux, emporta ea lgne,
son panier d'ainorcos, et faillit l'um-
porter lui-malme..... A grand'peince,
tout grelottant, il rentra à la Pointe
des IllaeMe-rs avec un commence-
ment du pleurésie dont il mourut
deux jours après...

Cet évéinerent, ou le coniçoit, rit,
sur toute la côte, une impression pro-
fonde, bt jeta comme un voile noir
sur ila lageoude du père l'Ancien. Plus
jatnais personne s[t s'avantuî-a sur
son rooli er, et maig, en p'ongeaut la
jeté,, les b.rq:ices f isaiut un détour
pour ne pas lu irôler. Il était toujours
le même, pourtant, ce pauvre père
l'Ancin, bon camarade, srvinble,
nue reculant jamais devant un coupi
de main. Ce pê::h:ur, qui était mort
de façon si singulière, avait laissé un
petit orphelin; le père l'Ancien l'avait
idopté... C'était à n'y rien compren-
dre, et copendant ils étient tous
d'accord le soir, à la Pointe des Bla.-
gueurs, pour dire, en hochant la tête.

-Il y a quelque chose là dessous 1
Ce qu'il y avait là-dessous, ils le

savent maientenant, ou, ce qui est la
même chose, ils prétendent le savoir.
Il n'y a pas de lé.iende qui ne s'ex-
plique avec le temps. Le père l'An-
cien est mort à son tour-j'ai, sur
sua table, la lettre qui me l'annonce-
et sa mort a livré aux camarades le
secret de sa vie.

C'était il il y a quelques jours, en
fia de semaine. Le père l'Ancien était
malade, bien malade; son grand âge
d'abord, tant et tant d'années dont
on ne savait plus le nombre, puis
une enflure aux jambes, des douleurs
partout. Il ne pouvait plus bouger
et restait là des journées, près de sa
fenêtre, prenant le soleil, regardant
la mer tantôt bleue, tantôt grise, tou-
jours la même cependant, sous ses
couleurs l

Il avait dit au médecin:
-Quand le moment sera venu,

vous me le direz...
Un jour donc, le médecin lui dit
-Voici lo moment, père l'Ancien,

c'est pour aujourd'hui, pour demain
au plus tard...

La vieux alors, d'un effart surhu-
se remit sur pied :

-Donnez-moi mcs lignes, dit-il,
mon panier: je vais faire ma derniè-
re pêche.

L-s siens, autour de lui, tout effa-
rés, le retenaient, le suppliaient:
. -Mfais vous ne pourrez pas, vous
ne pourrez jamais...

-Si, si i insistait-il : donnez-moi
mes lignes, mon panier...

Et il sortit. Comment fit-il ? Nul
ne le sait, mais sur ses pauvres jam-
bes malades, tout cassé, tout perclus,
il se traîna jusqu'au rocher. Sur la
jetée, tous les pchau étaient grou-
pés, émus malgré eux, pressentant
quelque chose. Le père l'Ancien jeta

s. ligne.a. -Un itillemintvigsureux
là. seoua aussitôt, et le fin roseau
s'arrondit en demi-curole... Le vieux
pcheur ramassa ses forces, tira vio-
lenment à lui; mais la ligne rêéistait
et le roseau pliait, pliait...

-Lach z donc 1... lâchez I criait-
on au père l'Ancien...

Mais le vieux no lâcha pas, et,
serrant convulsivement a ligne, il se
laissa gli4uer doucement d'abord, puis
vite, plus vite, jusqu'au fond de l'eau
où,' milgré toutes les recherches, il
est resté, en proie aux rougets, sous
les algues vertes...

... Soir et matin, depuis huit jours,
la père Mouren, à la Pointe des Bla.
gueurs, Conta l'histoire aux gens qui
passent, et il ne manque jamais d'a-
joutor ,

-Vous comprenez, n'est-oc pas 1...
Il pouvait bien en prendra, de oe
rouget, et les plus lourds, et les plus
gros !... Ils ne risquaient rien avec
lui, las bugres ! et ils savaient bien
qu'un jour ou l'autre ils le rattrape-
raient !...

E.aIMANUEL AIÈNE.

Une épouse fidèle raconte à son
mari qu'ie est l'objet des poursuitas
amoureuses d'un officier:

-Figure toi qu'il me fLit tout le
temps dus déclarations enflimmées...

Le mari, d'un air fàroce :
-Qu'il vienne done me les faire à

moi.

Fin da eonversation.
-Si c'est un pochard I.. . Il a

tellement horreur de l'eau qu'il ne
boit même pas de via blanc, à cause
de la couleur I

.Entro. reportera
-Eh bien onuifrère, y s-t-il des

noutlles ?
-Je ne iml'en occupe pas, mon

cher. Je no crois qu'à celles que j'in-
vente I

LA OONSOMPTION GUERIE

Un vieux îl"dee'i, lie pratiquanît plus,

l t e ,. u d 'u n t i n iz s io n s s î i r u! d u s I n d usz- O i -
cutates la forimuîle d'un reino rvgétal
trùs simple pour la guérison rapide et
pirmau te ilu la Consomption, de la
tlronc!hite du Caturrh, de l'Astlhne, et
de oiltîte l.eL illction rIe plgoi-go ou
pe.;i lsos. Aussi gtséî'sogg positive et
radicale *ea dihléLô nerveuses et de
toute auLre iieladi e nîervuuses. Le doctetr
après en avoir expurimnut l'e'lileacitL
dants ilus nilliers du cas a senti qu'il
était desoit devoir e le faire connaiîr
,uIt aînduts. Pous.sunpr ce mnotif et le
désir de soulager les soulirances humai.
n'os, rnverai gratis, à tots ceux qui le
4sirenît, lit formule, an Allemand, Fran-

çais ou Anglais, avec toutes les ren-ci.
1 uiîîeîts pour Is J'air-e ut l'emîployer.

Esîvu%"trl"ar lit leo>Li; un imbre t
v'otre s e. :enitionner cej journal
W. A. Non:s. 1.9, Power's Block. Ro-
chester, N. Y.

»EMANDEZ PAITOUT

LES CÉLÈBRES CIGARES

"CREME de la CREME"

"Nisy BOYS",
SORTANT DE LA MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et faimts auc les EiLLEUS

Tl.AC dela IIVANE.

AUCUSE CONCOC FOC2g:
A FIS A UX MERES

si votre sommail est troublé la nuit par las
l sle ri d'un enfant qui souffre dota

henàlonbic-voua de vousa ipocrer une bot-
teille du"l Sirop calmant de Mme Wlesiew pour
l dentition dés',' fat. Sonefficacité est Im
éoale, t.votr petit maide sera soulagél uiné
diamont.

Ay s fiance, a mare.ce.r.méd estinra
lible.. lguéricla dyssenteriet la diarbé, régi.

,rgil'°uacdet inis ,,far dparal
les coliques. adnucit les humeurs, réduit itlu-
gammatonis, et do=us une énergienonvaleIatout
lea yitine anuéudérat.
a?. La Sirop calmant de Mme Wiaeaoa pour t
datillondsu efans- et agréable &ngoûtet

ni préparé d'après te prescription d'une des pius
grandes céiltats médcales parmi lu rommesdes E&tais-tlnis.-Il est an vente ches toisa les
pb0'a mcesdans la mousds entier. fPriaospotsa boutsinia.

C eGIsoKPTIN-3'aln remède peosi

son usage, desi "¿ler de ou de la pire
espèce et trs aunions oveot être guéris.

Vraiment, ma fotest ai grand dans am"oilt
té, que J'ouvorrrsl deux bouteilles graWatoueti
aven un traité de valeur ur la mouile. à tonte
pcolonne souffrant de cette maladie. Deaiaaa l'a.
rsa.e dt bureau de posta et pour lloemrea.
Dr T. A. sLOCUX, succursao: s rue Ynse,

Toronato.
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PRIX CAPITAL $150'O0
ru neporée par la Légldaaas en t1s àa desAa d'éduontlon et de bisnalsanoe et sou exi.-

t:elO ayant été admis par un Mte popuahu
renvesant n 1718.comm faisant " de la
onattutilo aeIl État.

Nous certi oa par les présentesquetnous
suretllons armugemeisfai s ea
tirages mensuels ettromestris de £<Coom-,
pagnis de Lotere de PO ai de la Lousùm-
ne, que nous gérons et contrôlons person-
nellement les tirages noua-mimes et qu le
fout est conduit avec honnltetd, frrachia
et bonne foi pour tous les titressés; nous
autorisons la Conpagnie cei servi r de ce
erti ica, arec desfac-simile de nos signa-

ures attachés dans ses annonces.

commianaire.

Vofls', en sous g , Jlnlques et Ba-
er pm'eronsi tous leyîx gagnéis auz

Mrsss del'Etait de la uisiüne qui se-
rent présentzés ài nos caiqnne.

J. R. OGLESBY,
Pres. Louisiana National Bank

PIERRE LANAUX,
Pros. Stato National Bank

A. BT-DWIN,
Pros. NOw-Orleans Nati'l Bank

CAL KoN,
Pros. Union National Bankf

A01ACI99 sMSN WCHENIl
Plus d'un million distribué

compagnie de la Loterie de
PEtat de la Louisiane

rucorporet su l0s pour 25 ans par la Lgisia
tare pour dos fins d'éducation et d charité, UTee
an Capital de S1,000,600, auquel a été aouté de.
puis un fonds de réservo do plus Oie $550,000.

Par unvotopopulaire écrasant, es privilége
devinrent partie de la présonto onstitution de
l'Etat, adoptée leS décembreo A. l.. 1870.

La senule loteria oée et ecuiad4e par le peu-
ple d'aucun Ceat. Vefait jaais de déductsos
et Me rarde lamai.

Lp Wrntils m inen , ss, noîibre pair
tbal 154t, Oiswlls.n.t kL nep
bi-anuiiels on ti&en rfpulléremaent tougs lq r.
mois (Juin & JJlcembre)

OcAoSIQN M- sPlEaIDs DE <SA
GRAND T>InRAGE, Ci.A'CNEG(, h 1'ACA DE-
XM ME I .
MAI Il--1 M .LE T, 167,2066m TI-

Prix capital - - $150,000
03-l Notice Los. fl iot sotý A oiso le

ment. oitit6. 2. Cinquième, $2
Dixième, al.

LISTE 5(s PRIX
1 PRIX OAPITAL DE....$150,000 s150,00
I GRAN nDPIKD ). 0,oe0 0,0001 (GRAND l'Ux D1..... 20,100 20,0o0
4 0IRANDS1RIKI 0 DE .... 1',o 20,000

2) ptIX D............... 1,000 20,000
20 ............... 600 2,000
Ion " ............. . 00 0000

2«l200 440,000
rolu100 nr.0eo

1,00 " ................ 50 60,000
PRIX APPIROXI1ATIFS

100 PRIX d'approxiatlion de 300 30,000
100 " 200 20,00010. " " 100 10,000

'2170 Prix, s'élevant A..................55,00fL
Les applications pour prix aux clubs doivent

dire faites seulesment au bureau dola Compagie
ala Nonvollo-orléans.

Pour de plu amplesn iformations, écrives liait
blemet donnaut votre adresse au long.

MANDATM DE POSTE, Mandats d'Ex.
press, on chngtile sur New-York dans une lettre
ordinaire, 1)illotade banqua parExpress (à no
fri.s) doiventOtro adrosedos

lis. A. DAVIPHIxN,
Nousvele.Orleas. La

ou A 3. A. DAUPHxIN,
Waelhigtnu D. C

Adre' ls1 816rref8l stráS e à
NEW-OELRfanS NATIONALBANE.,

iew-Orleis. La

DL~I7%I ' nela présence
RAPPELZ-VOUS?sgénéraux

Beauregard et Bary. qui sont chargés den tira-
ges,ot garantiodbonn foi absolue etd'in-
tégrit, quo lois chances sont toutes égalos et que
p ersonni ne punt humainement deviner lanu-
miros gaineants,.

EAPPE.EZ-VOU5 que 10 paiement de
tous losprixc.UAtIASrTl PAR QIATIRE.
BASlQUE- o NATIONALES do la Nouvelle
Orléans et que les bills son. signée par le p,é-
aident de l'institution. Los droits de cotte suain-
tation sont garantis par uno o harto et reconnus
par lea plus hca.,ts tours,; délez-rous par coas-
quent de touts limitations au afftares anony-
mes.

an[s Médecine
Pour savoir le moye de guérir aam

frais la Débilité nerveua, l'an.
puineance, et totsle, désordres réeni-
tant d'imprudences on d'snUmites aoie
'homme. adresses-vous àa Ma.
2net n leereA ippitauce Co.

4»7201 Da'ay.ar,.

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifico de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MONTREÂL
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